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"Les railleries et mauvais coups des camarades de classe au collège peuvent-ils finir par ruiner la santé ?", se demande Libération. "Ylva Almquist, thésarde au Centre d'études sur l'équité en matière de santé, à l'université de Stockholm, s'est penchée sur le cas de plus de 12 000 Suédois, nés en 1953 à Stockholm. Ses conclusions : "Moins un enfant est populaire au collège, plus il a de risque de tomber malade une fois adulte", rapporte le quotidien. Ces enfants "ont trois à cinq fois plus de risques de souffrir d'une maladie cardiaque que leurs anciens camarades", "quatre fois plus d'être atteints d'un diabète". Pour la chercheuse, "le statut dont on dispose à l'école affecte la façon dont on se considère, ses ambitions, mais aussi le style de vie auquel on aspire. Plus un enfant est populaire à l'école, plus il aura tendance à avoir confiance en lui". Elle précise que les enseignants "ont un rôle à jouer". Le quotidien note également qu'en Suède, depuis 2006, "une loi autorise les enfants à poursuivre en justice leur école" en cas de "brimades".
